
Nouvelles du jour
La réponse du présidant Wilson à l'Al-

lemagne.
Démission du premisr ministre aus-

tro-hongrois at du cabinet da Budapest.
M. 'Wilson. a répondu à l'Allemagne par

«ne nouvelle note, en dépit <le la suggestion
<le ceux qui nffinrtaieat qu'il ne répondrait
pas. Mais sa notification ne nous i-appro-
clie pas de la paix.

Le ¦président des Etats-Unis commence par
se déclarer satisfait que l'Allemagne accepte
Sans réserves ses quatorze arlicles comme
conditions générales de (paix, ct que cette
acceptation vient de ministres parlant au
nom du Reichstag. U constate également la
promesse formelle que le nouveau gouverne-
ment allemand fera observer les règles hu-
manitaires dans la conduite de la .guerre sur
lerre cl sur mer. Ces points étant acquis, M.
Wiîson a estimé qu 'il nc pouvait refuser
'd'étudier avec les Alliés la queslion d'un
armistice.

•Tout semblait marcher forl bien d'après ce
préambule. iMais, aussitôt, M. Wilson pré-
juge îa décision de l'Entente pour annoncer
déjà que le seul armistice qui sera accepté
sera celui qui mettra les Alliés en mesure
d'imposer des .conditions qui empêcheront lc
renouvellement des hostilités de la part de
l'Allemagne. C'est donc, par manière d'ar-
mistice, exi ger que l'Allemagne se rende à
discrélion. 11 esl invraisemblable que Je nou-
veau gouvernement dc Berlin , si désireux
qu'il soit de la paix , accepte une condition
aussi catégorique avant d'avoir Ôpuisé lous
les moyens de résistance.

En poursuivant ses considérations sur la
paix éventuelle, M. Wilson dit qu'il ne sau-
rait traiter qu'avec les véritables représen-
tants du peuple allemand et non avec le pou-
voir qui -a conduit jusqu'ici la guerre. De la
part de ce pouvoir , (celui de l'empereur), il
n'accepterait qu 'une capitulation ; ce n'esl
qu'avec un pouvoir représentant le peuple
qu 'il .peut être question dc négociations de
paix.

Il résulte de la seconde parlie de la note
de M. .Wilson qu'il veut conduire le nouveau
gouvernement allemand à faire abdiquer
l'empereur Guillaume.

¦Mais, pour arriver à cette fin , il faut que
l'Entente établisse au plus tôt ses conditions
de paix avec le nouveau gouvernement , à
l'effet de permettre à l'opinion publique de
juger si le sort réservé à l'Allemagne démo-
cratique sera moins défavorable que celui
qui est réservé à l'Allemagne impérialiste.
ï>ii n'y a pas de différence essentielle de
traitement, ie peuple allemand proiwiiccera
que cc n'est pas la peine de chaniger de gou-
vernement. ¦

» m
Hier, le Reiclistag allemand a voté, par

193 voix," contre 52 et 23 abstentions, un
ordre du jour de confiance en faveur du
chancelier ée l'empire et du nouveau gou-
vernement.

C'est le premier acte parlementaire du
nouveau régime constitutionnel.

* •
Entre Valenciennes et Le Cateau, les trou-

pes britanniques ont gagjié de nouveau du
terrain dans, la direction de Maubeuge. Elles
sonl arrivées aux abonds de Le Quesnoy cl
de Landrècies.

Les Allemands ont perdu 7000 prisonniers
et 100 .canons pendant les journées du 23 cl
du ai.

• • i

Le gouvernement central autrichien fonc-
tionne encore et les assemblées parlementai-
res siègent ; mais les conseils nationaux sud-
slave et allemand, qui se sont formés ces
jours-ci, tendent à prendre formo de gouver-
nements ; nous ne parlons pas du conseil na-
tional tchéoo-slovaque établi à Paris, qui
s'est déjà fcffmellement constitué en pouvoir
"l'Etat , avec ministères et agents diploma-
ti ques, ni des Polonais, qui sont d'ores et
déjà regardés, par le cabinet de Vienne lui-
même, comme ne faisant plus partie de
l'Autriche.

En Hongrie, Te « ban », ou vice-roi de

Croatie, pour marquer la volonté du peuple
croate de rompre le lien de son assujelisse-
ment , a refusé de se rendre à une convoca-
tion du gouvernement, à Budapest. A Fiume,
lc port hongrois de l'Adriatique, une émeut»
de soldats croates a éclaté.

Les Slovaques du noixl-oust sont cn né-
gocia lion avec les Tchèqus pour sorlir du
giron magyar, i

Le cabinet de Budapest a démissionné. De !
son coté, le chef du gouvernement commun
austro-hongrois, comte Burian, se retire.
L'empereur-roi a prié le comte Jules An-
drassy de prendre la direction des affaires.
Le comte Andrassy est quelque peu anglo-
phile .

• •
M. Jean Hennessy, député de la Cha-

rente à la .Cliambre française, du groupe de
la fédéralion républicaine, publie des arti-
cles fort intéressants, qui nous dévoilent les
lacunes de l'administration et sont le baro-
mètre de l'opinion à l'égard des membresdu
gouvernement. Depuis quelque temps, il
mène une campagne conlre M. Claveille,
minislre des transports, et s'attaque à un
service public au sujet duquel les plaintes
sont générales. M. Claveille a des connais-
sances techniques incontestables, qui l'ont
fait choisir pour son poste. Cette supériorité
n'éblouit pas JL Hennessy, qui rappelle qu 'on
pout être trèsfortdansunespéciaïitéet n'a-
voir pas le caractère d'un chef. M. Claveille
peut savoir très bien conduire une locomotive,
mais pas mieux qu'un mécanicien, tatidis
qu 'il cortduit ' moins bien son ministère. Il
serait excellent chef de gare ; mais de bons
chefs pour mettre de l'ordre dans une gare,
on en trouve presque à foison, tandis que
M. Claveille devrait montrer ses capacités
à mettre de l'ordre sur le char de l'Etal . Bref ,
il brillerait au second .rang, mais s'éclipse
au premier.

M. Hennessy accorde que c'esl un l>rave
homme, ct la remarque qu'il ajoute à cet
aveu , nous montre que la France, les gloires
militaires mises à .part , n'a plus qu'un grand
homme politique s « Personne, dit-il, n'a
jamais songé à appeler Clemenceau un brave
homme ; mais c'est un brave et c'est un
homme. J>

bur ce jugement sobre, mais qui porte sa
force d'éloge, M. Jean Heane&sy greffe une
prévision vague, qui est une indica-tiou pré-
cieuse pour les futures questions parlemen-
taires. Attention à cc qu'il nous suggère :

M. Claveille étant ministre, M. Hennessy
se pose une question :

— Mais ne craignez-vous pas de mécon-
tenter le Président ?

— Quel président ?
— Voyons, il n'y en pius qu'un.
Ça y est. Nous apprenons ainsi que, aux

yeux de M. Hennessy, le président acluel de
la République n'a plus qu'une ombre de
prestige. D'ailleurs, M. iPoincaré sortira de
charge en janvier prochain, et M. Jean Hen-
nessy, avec beaucoup d'autres, prépare le
chemin au septennat de M. Clemenceau.

¦Celle perspective ne doit pas être appré-
hendée. M. Clemenceau est moins dangereux
au pouvoir que dans l'opposition. Pour la
sécurité publique, il est mieux que les ti-
gres soient au jardin d'acclimatation que
dans la jungle.

La réponse de l'Autriche à M. Wilson

Le correspondant viennois de la Frankfurter
Zeitung se dit «n mesure dé ilonocr un résumé
de la repense qu» Qe gouvernement austro-hon-
grois va faire à Ja note du département d'Etat

.américain. Celte réponse sera expédiée à très
bref délai. .

Le gouvernement aus-tro-hongrois déclarerai!
qu 'il n'est pas disposé à se mettre en rapport
avec (ces hommes -politiques tohéoo-slovaquej
qui se trouvent ù Paris, mais seulement à négo-
cier avec les Tcheco-Slovaqu.es d'Autriche. 1àS

comte Burina ferait en outre remarquer que La
transformation de l'Elat autrichien eit une opé-

ration de longue haleine. On. ne saurait donc
faire dépendre la. ce«nctœion de l'armistice de
3a solution donnée à ce problème si i'em ne "veut
pas retarder Indéfiniment f'heure de ia paix.

Ira note dirait également 'pie le manifeste im-
périal est le premier -peu dam 3a voie de Ja ré-
forme intérieure et que l'œuvre de réforme est
commencée, ef* gouvernement austro-hongrois
ne voit donc pas les obstacles â la conclusion «le
l'armistice.

A PROPOS D'UNE CRÈVE

La tragédie européenne el Jes événements mi-
litaires et politiques qui se précipitent accapa-
rent de pUw en phis notre attention. Nous au-
rions toutefois tort de nous laisser absorber
complètement par ce qui se passe au deâa de
nos frontières au point dè perdre de .vue ce qui
sc prépare chez aous.

La grève des employés -de banque dc Zurich,
qui vient de se terminer, a eu un épilogue sur
Scquel il <s.t néec-saire do revenir : nous vou-
lons parler île lai grève de sympathie des orga-
Iù\:I LL< I I I .- i\y, f.,ii(rlJoainaires et des ouvriers e!
de ses manifestations.

A l'heure cù cïe avait lieu, il était bons de
doute que le confia entre Sos banques et leur
1>ersonaiel allait être résolu à l'avantage dc ee
dernier ; ù ce premier point de voe déji , cette
grève 'de sympathie ese caractérisait comme une
l>ure manifestation. D'autre part , les grévistes
ne recherchaient ejiour eux-mêmes aucun avan-
tage direct et immédiat, de sorte que bien des
gens se demandent, à l'heure actuelle encore, &
quoi toule cotte agitation, pouvait bien rimer.

ILa réponse est aisée. Le but que se propo-
saient te* chefs du mouvement, et qu'entre eux
ils .se Itlaltent d'avoir %>tlctnt , est [dus important
que ie simple gain de quelques avantages pécu-
niaires et temporaires : il ne s'agissait de rien
moins que de gagner à Heur* organisations et à
leur mouvement t'éiite de Sciariés que consti-
tuent Us euiptoyes.de .Um^iJhy- -,—

Tout concourt à démontrer que nous assis-
Ions depuis quelque temps en .Suisse il une. con-
centration organisée avec une habïeté extrême,
selon des mélboKits éprouvées, avec un sens
parfait des réa&ités et d'après des vues d'crcwni-
ble, de toutes îles forces et de tous les appétits
oignîtes vers le chambardement de l'Ordre so-
,cial actuel. .-¦- . ¦.

Pendant assez longtemps, le prolétariat ou-
vrier, seul organisé, fut seul sï lutter ; au fur cl
ù mesure, ejue d'autres organisations : fonction-
naires, groupes professionnels, employés, etc.,
se constituèrent, ou put voir jes .meneur* socia-
Kstes à l'affût des moyens de so gagner, leur sym-
pathie et .«'ingéniant 4 utiliser le pfus adroite
ment .possible toute occasion d'établir avec edtes
des liens pin* ou moins étroits d'intérêt ou di
solidarité.

Les circonstances économiques non moîiu
ejue le séjour de toute uoe série d'agitateurs
étrangers à qui le eoli dc leur patrie était devenu
trop peu sûr et qui chez nous ont eu tous Coi-
sirs de propager leurs idées et de préparer la
îéalisation de leurs théories , leur ont permis
de se rapprocher, bien plus xkc qu'ils ne pou-
vaient l'espérer, <fe .leur but dernier.

Un beau jemr, le Conseil fédérai s'est trouvé
Eccul'é : à! a dû 'parlementer dans des e»nelition'.
que l'em n 'eût auparavant jamais envisagée.*
comme possibles. L'autre jour, les autorités zu-
rlcoise*» se «sont reivélées taie fois de plus inca-
pttnks iio maintenir 1 ordre ei d assurer la ti-
berlé de la rue. Sur un mol d'orelre, ies devan-
Jures des magasins furent fennéê s , sous les re-
gards impuissants dc teurs propriétaires ; dans
une série de nuisons particulières, des t délé-
gués » invitèrent poliment mais fermement tel
habitante à leur ouvrir les caves, afin de se ren-
dre compte des denrées ou du oosibtuiilrfc qui
s'y trouvaient. Ces messieurs ajoutaient d'ail-
l'euns qu'ils ne toucheraient a rien et que < pour
le moment > ils ne -voulaient ejue voir.

.'Actueflcnient , la presse socialiste soulève la
question de la démohaiisalion des troupes sui
pied ; la paix étant à .lai ve 'àle <Je se conclure,
nous n'aurions pkis bosewn ele l'armée.

Un lien étroit existe entre bous ces faite ; il
faut cire ovengte pour ne i>as te voir. La grève
ele sympathie de Zurich n'était autre oheise
qu'une répétition généroC-e du mouvement révo-
tiUioimaire'que des meilleurs en partie étrangers
espèrent y faire abewi-ir à la premeierc occasion
ct à 3a faveur des dernières convulsions qui aie-
oompagneront la fin de la guerre.

D'autres soucis onl pu fac™ oulhlier momen-
tanément â la grande majorité dc mitre peuple
le danger epii est chez nous. Nexs aulorilés n'ont
pas eue, bien souvent , ta poigne néoessairc vis-à-
vis ele certains éléments elurbulente, passés maî-
fres dans l'art des revendications et des meaia-
ces ct qui sont d'autant plus .dangereux pour la
paix intérieure qu'ils paraissent dispersés à lout

erisepierr pour leurs idées. Seront-elles lees der-
nièreis et Jes seules ix ne pas vouloir voir ce qui
saute uux yeux ct à ce pis avisera ta situation
tvrant qu'il mit lrop tard? , ¦ ¦ ¦_?.¦¦¦.

Réponse de M. Wilson
à PAllemagne

Wathington, 2i octobre.
(Ilavas.) — Lc secrélaire d'Etat publie le do-

cument suivant adressé par lc secrélaire J'pul
au chargé d'affaires de Suisse, chargé des iuié-
rêls allemands aux Elats-Unis :

Département d'iiat, le 24 octobre 1918.
¦Monsieur, j'ai l'honneur de vous accuser

réception de votre neite du 22 courant , trans-
mettant la communication du gouvernement
allemand datée du 21 octobre, et de vous infor-
mer que le président nie charge de répondre à
celte communication comme suit :

t Ayant reçu les assurances solennelles et ex-
plicites du gouvernement allemand que ce'ui ci
accepte sans réserves les termes dc paix exposés
dans son adresse au Congrès des Elals-Vnit , .-n
date du 8 janvier 1918, ainsi que les prinrip^s
de règlement énoncés dans ses adresses -subsé-
quentes , particulièrement dans son adresse du
20 septembre, qu'il désire discuter en détail l.'.ir
application et que ce désir ct cette intention
émanent non pas ele ceux <jui ont eiieté la po-
litique allemande ct ont conduit la pré truie
guerre du côté de l'Allemagne, mais de minis-
tres parlant pour la majorité du Reichstag et
]>our une majorilé écrasante du peuple alle-
mand ; ayant reçu aussi une promesse expli-
cite du présent gouvernement allemand que les
règles humanitaires de la guerre civilisé? je-
ront observées sur terre ct sur mer par les fol-
ces allemandes armées, le président estime qu il
ne peut pas refuser d'étudier avec les gouverne-
ments avec lesquels le gouvernement des Etats-
Unis est associé, la queslion d'un armistice..

M. AViison etfusidère qu'il est de sem devoir
de -redire cependant que sexû serait justifié et
pewrrail être pris en considération un armistice
laisxmt les Etats-Unis et Bes peuples associés eu
position d'impewer tout arrangement qui pour,
rait être conçu» et rcnelanl impossible fe renou-
vellement des hostilités de la part dc VAttenu-
{£>e. Le président a transmis ea correspemdance
avec tes présentes autorités «demandes aux
gouvernements avec lesenuis le gouvernement
des Etats-Ua» est Associé comme belligérant,
avec ta suggestion que, si ces gouvernements
sont disposé? à effectuer la paix aux conditions
et suivant les principes déjà auliepiés, S con-
viendrai! ete demander ù leurs ctmseïlers mili-
laires, ainsi qu'aux conseillers militaires d*
Etats-Unis de soumettre aux gouvernements as-
sociés contre ('Allemagne tes coodilioas oéoes-
saires d'un armistice tel qu'il puisse protéger
d'une manière absolue les intérêts ele» peuple*
intéressai et assurer aux gouvernements asso-
ciés us» pouvoir sans limite ele sauvegareler et
d'imposer ks délaiis ete la paix — à que» les
geittvcrncincnts ont consenti — pourvu qu'ils
jugent uti pars3 ajmktice possible au JIOJD I «le
vue militaire.

Si de Bcmblables cconebtions d'arnùslicc de-
vaient êlre suggérées, leur acceptation par t'Ai'-
lemagnc fournirait la preuve la meilleure cl lu
plus 0ODcr£(e que cclte-eà acceptée de façevn non
ëquivoepie les exwidilkans et Jcs principes de paix
dont dérive toirie l'aclion ele W. Wilson.

II semblerait lui-même manquer dc sincérité
s'il ne faisait pas ressortir élans les termes los
plus francs possibles la raison pour laquelle eles
garanties extraordinaires doivent être exigées.

Quelque significatifs et importants que sem-
blent êlre fes changements cemslituldonnels dont
parte Je secrétaire allemand aux affaires étran-
gères, élans sa note du 20 exstobre, il ne paraît
pas que les principes du gouvernement respewi-
sable vis-à-vis du peuple allemand aient été com-
plètement réalisés, ni épie de-rs garanties existent
çu seïient envisagées permettant d'avoir l' assu-
rance ejue ies modlficalioias de princi-pe et de
pratique actuellement consentiieîs en parlie soient
permanentes. 'D'ailleurs, il rne semble pas «pion
ait alteint le cecur eles difficultés actuelles. 1.1 se
peut que te guerres aient été BDBU sous te con-
trôle du peuple aWemaml, mais ta guenre actuelle
nc l'a pas été et c'est avee la guerre ae?.uii!!e
que nous avons affaire.

Il osl évident que le ipempCe aSleunand n 'a ipas
le moyen de forcer Jess autorités militaires de
l'empire à se soumettre à la .votante populaire.
lil esl évident que cte pouvoir qu'a te eroi de
Prusse de ¦contrôler la pexlitiepie lie l'empire n'est
pas affaibli , ique l'inîtialivc détenranante reste
enlre les mains ele ceux qui, jusqu 'à présent,
«ml été lies maîtres de l'Allemagne. Estimant épie
toute .paax du nionefe d.ipend maintenant de la
franchise élans les paroks ot de la >k>yau!é dans
les actexs, lc président juge qu'A est de >son de-
v-oir de élire, sans essayer en aucune manière
d'a'doucir cc qui peut .paraître dur, que les
nations du inonde ne se fient pas est ne peuvent
pas se fier aux paroles de ceux qui, jusqu 'à pré-
sent , ont été tas tria^res de la polifc'qtie aUe-
mande, et ele faire remarquer une feris de plus
que, en concluait la .paix et en. faisant unc ten-
tative peiur redresser tes torts infinis el les in-
justices dc cette guerre, te gouvernement ites
Etats-Unis ne saurait traiter qu'avec de véritables
représentante du peuple allemand investis d'une

autorité sincéremearf constitutionnelle qui lassa
d'eux les vérilaWes gouvernante ele l'Allemagne.

S'il devait négocier maintenant avec les mal-
trs militaires et les autorités monarchiejues d«
l'ASlemagnc, ou s'il devait éveaitueCSemcol, plus
tard, avoir à traiter avec eux pour ce qui con-
cerne les obligations internationales de l'empire
altemand, C deirrak exiger non pas dra négocia-
tions ete paix, mais la capilulatkirn. Ii n'y a rien
à gagner à taire ta chose eisscntielte.

Acceptez les assurances renouvelées de ma
pùus haute consieloration.

(Signé) Lansing.
¦ ? 

La guerre européenne

L'offensive des Alliés
Journée ûa 23 octob»

Communkpié français du 24 exrtobre, 13 h
après midi :

Sur le front de l'Oise, les Français ont f ran -
chi le canal à Test de Grand-Verlg. Malgré det
contre-attaques ennemies, les éléments fronçait
se sont maintenus sur la rine est.

Entre l'Oise et ia Serre, la lutte a été égale-
ment vive, dans la région de la voie ferrée, aa
nord de ilesbrecourt. Les Français ont fait des
prisonniers. Au nord de h'izg-te-Comte, les
Français ont élargi sensiblement leurs gaint
pendant la nuit.

Sur le plateau à Test de Vouziers, grande
activité det deuz artilleries.

* * *
Communiqué anglais du 21, après midi :
Bien à signaler sur le front du groupe J'.u-

mées op érant dans les Flandres, sauf la prise du
village de Merckcm par les Français, qui ont
capturé 200 prisonniers.

• * *
Communiqué allemand du 24 octobre, après

Dali* la dépression de la LgT, les comba 't lo.
caux continuent. Au sud-ouest de Degnze, la
52°'e division de réserve a repoussé , depuis le
11 octobre, les attaques répétées de Vennemi le
long de la voie ferrée iJegnzc-Waereghem. Des
deux côtés de Vichte, nous avons cédé quelque
peu de terrain Tavant-derniére nuit ; mais nous
avons reimussé l'ennemi duns la région de Sut-
testraat.
. Près de Tournai et dans la vallée de TEscaut ,
heureuses opérations a"avant-garde.

Des deux côtés de Solesmes et du Cateau, les
Anglais ont repris , avec des divisions fraient  s,
leurs vastes attaques sur un f ron t  de près de
30 kilomètres. Dans les bas-fonds dc la Har-
pies , la première attaque ennemie a échoué dis
le matin. Après des assauts répétés, l'adversaire
a pénétré , au cours de la journée, de part cl
d'autre de Boaicries, dans la région de Saint-
Marlin ct de Salcschcs et dans des partit! dt
Beaudignies. Au centre du front  de bataille, dei
deux côlés de la chaussée romaine Le Cateau-
Bavât , nous avons arrêté l'ennemi sur la ligne
Poix-Bousies. Au sud-est du Cateau , plusieurs
attaques adverses onl complètement échoué. Fil-
tre Ponimereuil él Le Cater.u, nos régiments onl
maintenu leurs positions contre des forces supé-
rieures.

Au sud de l'Oise, les attaques dirigées con 're
le canal Sambrc-Oise ont échoué sous notre feu.

Entre l 'Oise et la Serre, lutte d'artillerie inter-
mittente, suivie dattaques ennemies au sud de
la Scm', qui ont été repoussées.

Des attaques adverses contre le secteur de la
Souche et celui de Pierrepont ont échoué.

La localité de Montcornel encore habille el
pleine dc fugi t i fs , est sous le feu  de Tarlillerie
française.

A l'est de l'Aisne, fortes attaques locales tut.
Icnucs par un f e u  violent.

Noai avons maintenu la hauteur à T:sl de
Vouziers contre plusieurs assauts.

Entre Oltzg el Grandpré, des attaques adver-
ses ont été repoussées.

Sur les deux rives de la Meuse, les all-tqwi
des Américains ont repris sur une grande
échelle, lls se sont avancés contre nos lignes • e-
puiî les bois dc Bantheville el au nord de Cuncl ,
en forces considérables, accompagnées de chars
d'assaut, lls onl été repoussés ct ont ép'i'unè
de lourdes pertes du fait  de notre f e u  cone-tnlrf.
, A l'ouest de la Meuse , des combats violents
te sont poursuivis jusqu'au soir sur les hauttsurt
boisées et des deux côtés de Conscnvoye-Dn.n-
villers. Sous avons repoussé les attaques répé-
tées de l'ennemi au prix d' une lutte acharnée el
au moyen dc contre-attaques.

JoatnAe da 24 octobre
Communiqué français du 24 octobre, à 11 K.

du soir :
Sur le front  de l'Oise, nos éléments, après

avoir franchi le canal à la hauteur de Long-
champs, onl progressé sur la rive est , en faisant
unc trentaine de prisonniers.

Entre l'Oise et la Serre, nous avons déetan-
c/ié une attaque au cours de l'après-midi ; mal-
gré la résistance des Allemands , nos troupes onl



éalisé une avance sérieuse au sud d 'Origny-
'ainte-Benoite et au nord de Viliers-U-Sec. A
rofre droite , nous avons atleint ta-route de La
'trté-Chevresis à la ferme des Ferrières. On si-
ttale plusieurs centaines de prisonniers.

* + *
Communiqué onglais du 24 eKtobre, au soir :
Ce matin, notre Iront de bataille a été étendu

iers le nord jusqu 'à l'Escaut, à Thiant.
Sur tout le front dc bataille entre le canal de

a Sombre à l'Escaut, la résistance ennemie a été
urmontée et, nous avons continué notte avance.
Oe durs combats ont été livrés en de nombreux
lotnts. A la droite, la 6me division a poussé en
usant jusqu 'à la lisière du bois l'Evêque ct a pris
Drs. Au nord de ce point , nos troupes s'appro-
shent det lisières ouest de la forêt  de Mormal
st onl pris Bobersart. Au centre droit , nos trou-
aes ont continué leur avance avec succès jus-
qu 'aux environs du Quesnog.

Nqus.avons pris les villages de Poix:du-Sord
!t des Tuileries et avons progressé au delà vers
Englefontainc. Le village de Ghissignies a été
pris par, la 37"™ division, après un dur comlct,
iu cours duquel l'ennemi a défendu avec aclvti-
nement les passages de TEcailton.

Au nord-ouest de Ghissignies, nous avons en-
levé les passages de la rivière ù Beaudigiù ^s,
qui est en noire, possession. A cet endroit ég-t '.e-
nient , nous aoons rencontré une résistance vi-
goureuse ; elle a été surmontée par des troupes
néo-zélandaises qui ont capturé un cerlain nom-
bre de batteries comprenant des canons de jort
calibre.

Au centre gauche, des divisions anglaises onl
pris Bucsncs ct, au nord ele ce village , sont à
courte distance de la voie ferrée Le Qnesnoy-
Valenciennes . Des combats violents ont eu lieu
iur les hauteurs au nord du village de Benne-
_-ain, qui est entre nos mains, et aux environs
de Vemlegies-Sur-Ecaillon ; dant celte localité
l'ennemi continue à résister obstinément.

A la gauclie de nolrc attaque, des troupes an-
glaises et écossaises ont forcé les passages dt
l'Ecaillon, entre Verchain et Thiant, et ont en-
levé let hauteurs situées à Test. Verchain tt
Uonchaux ont été enlevés, /mr la 4me division,
après dé durs combats. A leur gauche, le 5lmc
division, après avoir refoulé l'ennemi de la rive
est de ta rivière, s 'est avancée jusqu 'aux abordl
ouest de.Maing, sous un feu  très nourri de mi-
trailleuses. Dans ce secteur, la résistance dt
l'ennemi a été particulièrement opiniâtre. Au
cours de ces opérations, de lourdes pertes lui
onl été infligées .

Depuis hier matin , nous avons fait  plus de
7000 prisonniers et capturé plus de 100 canons:
Nos troupes- ont alteint la ligne générale canal
de , la Sombre à l'Oise, est { du Caieau,\ lisière
ouest dc la forêt de Mormal, environs dit Ques-
nay, Vendégics-sur-Ecaillon, canal de l'Escaut à
ilaing.

Des combats locaux ont eu lieu aujourd'hui
dant . le lecteur de Valencienncs-Tournai. Nos
..y., ̂.i. r . rfi._... ... ...» ,-ft _ ,¦ _a.^u pt

* * *
Communiqué allemand du 24, au soir :
Combats partiels dans les Flandres . A Trst de

Solesmes et du Cateau, de nouvelles altnques
très violentes det Anglais ont échoué. Elles se
sont bornées à des gains de terrain parlièli.

Bien de nouveau sur les aulres f ron ts .

Krupp manque d'acier
Londres, 21 octobre.

Le ccc-reupeaidant du lie, il g Mail tx La Haye
télégraphie :

c J'apprends épie les uskics Knipp se>nt at
teintes par le manque de matières, telles que
C'acte-r et le nickel nécessaires pour Ces obus e
las plaques dc blindage. On accuse les usine:
Krupp ete faire usager: de débr» et de déchets de
métaux, ce qui produit au front dos effets «lé
SMfreux. >

L 'état  d' esprit en Allemagne
Le cardinal Hartmann, ardievéque de Ccilo-

gnie, proscrivant des prière* publiques êxtraordi-
natras, cxp&iquic efans sa lettre pastorale : « D»
boires pénibles sonnent pour i'Aûemagnc. Nôtre
chère patrie est menacée i»ar un.ennemi supé-
rieur en nombre. A l'intérieur se prexhiiscnt dei
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Journal de Pascale.

Je ae mo remets guerre de D'éme>tioai causée
yar fa visite ete ma mère. Elle une semble, oiain-
enarat, hanler les lieux où je vis, mais eiHc a
out imprégné ele sa, rancune, ct a laissé derrière
Me , comme urne saveur amère. '

Benoit exHnmence à me «picsfcionneîr. Il se
end ooauipte, confusément, que notre siiituatton
a'ost pas normale. La grand'mère qui lui a
ait un si riche cadeau ne, poureait donc.pas

• n : ; r e" :-!' . .- ¦ r sa maman de éprendre dont eie peino ?
ia. petite telle lravai% ; cl clieïrohe invoComtai-
eroent ta edef .du myslére .qu'il pressent. H
ue demande si. nous n'avons pas ete parente,
omme TtoëXe, epii parte tout. 4e temps ,ete se»
antes, de ses cousin», qui va cn visite chez
ux. Que Gui Tcpemdrai-je quand il ne sc con-
enfera plus d'exptecaitwnd evagueu et incouv
ietes7
Jtamicn a été (rés ébranle1*, pair ile epassage

e. ma mène, par la. pensée «pie tui sevtW es» un
twtaole à «otro réoréoei. IU sc remet lentement
ts ta dépression mcntalle qui.a suivi ce choc...
L'htver est passé. Noëlle, est efraîchc. jc-ycusc.

mie '.rare d'anémie a t 'Jetpam. et j'ai dû étire
Siteuie que sn fille peut Jui ftlro rendue. Quei!
tfet son .eléparl prexlujra-i-il sur mon peiAivre

transtorruatkms qui ébranlent l'Etat jusque dans
ses fondements. Le profond mécontentcmenl
qui.s'cst répandu parloul n gagne la population ,
epii l'exprime non seulement par des pajolcs
eléjiîae îs élans les convenssitiej us courantes
mais auA<i dans des lettres aux soldats élu front,
elonl cela paraùyse le. courage el ia forceik la ré-

Le nouveau gouvernement allemand
L'Agence Wolff -transmet le discours que M.

von Payer, vice-chame^Hcr, a prononcé mer-
credi au Reielustag. Ea voici ta substance :

< Ln ce qui concerne l'Alsace-Lorraine ct la
Pologne, il est clair, puisque ces territoires sonl
expressément indiqués dans les 14 points ele
M. Wilson , que nous nous sommes déclarés
d'accord pour leur règlement au cours des né-

•gociations de paix et que nous voulons ainsi
remplir loyalement le programme de Wilson
dans tous les domaines et sur tous les points.
.Le gouvernement doit considérer comme fausse
la conception juridique du dé puté Hansen rt'u-
près laquelle un droit juridique positif existait
pour un plébiscite dans les territoires du Sch 1 s-
»ig e)u Nord, d'après le traité de Prague. Le
Iraité de Prague crée-, il est vrai , d'après le Jr>it
des peuples cn vigueur, des engagements 'nlre
les parties contractâmes, engagements qui .nt
été supprimés par l'accord dc 1878. »

ai. von Payer déclare «pte l'heure n'est paS
venue de «Jiscuter la epeeetion monarchique.
Mais le peuple aUe-mand a Se devoir de se pré-
pamr à l'évciMOaKté la plus désagréable, savoir
ceEe e>ù ses intérêts vitaux seraient menacés de
destruction. Aux crilitpies venuns de droite el
de gauche, M. von Payer répond épie la vérilé
se trouve peut-être *ntré les deux conceptions.
Les réformes intrexhiites et <^eiles epui sont ô
l'étuele sont «lnne importance fondamentale, el
lefar portée pratique ne se révélerai que élans
quelques mois ou quifxpics années. La façon
d<»t elles on* élé accompaies et dont le peuple
les a accuciKJcs montre que «»tai-ri possède
me soliele formation politique.

L'exratemr cwnlesle formellement, ejue le peu-
ple, comme le dit l'Entente, so'.t à ce poinl as-
sujetti et poîilàpManent opprimé, dê penelant à
tel point de petits cemdes dirigeants eju'ï cons-
titue par là mème un danger permanent poruj
une paix durable.

Cc qui a élé acconpli est un début. De nom-
breuses ct profonde» réformes sont encore ix
l'étuele. alais on ne peut d'un jour ix l'autre ré-
parer d'un .«ii coup ce qui a été négligé ou
elifféré. D faul être raisonnable ct consolider
d'abord cc qui a été ceMxstroii. Il n'y a pais de
place dans la cineptième année ele gnerre poui
dos expériences ou artifices pexlitiepies.

Sx un gouvernement «le coalition n 'a pos été
euréé, c'est pour cette raison qu'il ne doit pas y
avoir, dans 3c sein du gouvernement, «les ten-
dances profondément divergentes. Un gouverne-
•tenl qui "'irait compris des paiieoncntaire3 con-
sérvateunrn'auraii pas bénélicié de la <»Rfiance
entière de la population. Il aurait «les Mécs dif-
férentes sur lo contenu «le la paix à laquelle
I' .V.lcinagne aspire, sur la voie à suivre pour y
parvenir, sur Ses réfexrmcs à Introduire à l'in-
térieur.

L'étranger sc méfie. Or, nous avons besoin
de sa cemfia-nce. .Nous voûtons Ja paix et nous
en avons aussi besoin. I.à-<tessus nous sommes
d'accord mais nos ennemis n'ont pas ex>nfianece
«lans notre désir loyal ete conclure unc paix «le
jeœtîce. Ils se méfient de nous, surtout à cause
de nombreux événements du passé, ct nous nc
pouvons pas four en vouloir s'ils y trouvent
certaines raisons «le «louter. Cest ]>ourepio". nous
ne pouvions pas avoir, dans lé gouvernement ,
une personne qui" soit elavantage pour une pai»
ele eviofeooe «pie pour une paix «te droit. (Très
bien I)  Il noms faurl . si nous vouions avoir -la con-
fiance, si nous voulons avoir la paix, faire unc
séparation claire entre le passé.et te présent.
Qu'on se figure d'effet épie produirait la pré-
senea d'un cewnle Westarp au gouvernement.
Pour le travail <te Téfonne, nous ne pouvons
pas utiliser un adversaire «les réformes. Le fail
er#dmettre, ne fiit-œ qu 'un dc ces aelvemsaircs,
i.'uirait ù notre cnédit nem seulement eà l'intérieu r,
mais aussi à l'extérieur. Ce qu'il news faut pout

Benoît V H S'aime si tenelremcn*, sa vie trop
ternie a été tcllîement SUumnnée par cette enfant
riouise, aimante, un peu tyirannique, mais pleine
d'iîaii, qiie je reeioute «leMiblerocni pour lui la
sqlituele si peu faite pour seHV âge.

Encewe la jeiie de revoir Sâtonic, ot la. etou-
oeur d'avoir >pu lui rendre un seavioc rétO. liais
coinme je redoute le moment de son dépairt !
Be«K>Jt sais, «ju'elle «st .«snue etHenetr. sa ûlle,
et i) ne ,i>eut plus regarder sa petite amie, sans
que sos yeux se «anpiioseni de ianues.

CVait fini : dllos sont parties ce majtin. Mon
cœur s'tst edécJiiré.cn ane séparant «te cetlo en-
fant que j'ai soignée econuius ma fBte : «nais
comlscQ .plus enewe jai .neMiffert cn eutenelant
Icis .tsanglote «xHivul&ifs «te mon ipauixe . .petit I
Scklonie. attendrie, iprameltait ele reveniir ; nuis
il sa rait ep» fe, tomps serait très long d'ici là ,
— oh I sa long, si triste I

JtoëEte {fleurait aussi; mais elte allait revoir
son père, fiées frères, et se» cliagria élait llem-
pérô par l'attente de ce. prûcliain. bonheur...
Quand c'a été fini, quand Uc itrain Ces a emme-
nées, Benoît a eu une toile crise de larmes que
j'ai cu .vraiment peur... Alora, j'ai fail apspol à
cc poti* cœur brisé ; je lui ai «lit quo son .père
a besoin «le Jui... Il «time iDamien très tendre-
ment ; il sait quc.ee père très 1K»>, epii îe gale
et l'amuse, est, en quoique manière, un être
faible, ou malade qu'il faut distraire ct senite
nir. E-t pe>ur. iui, pour moi aussi» il a. refoulé
sa eteuîeur ce>mme un homme..

..iRcfculée,, oui, mais pas oubliée, ni adoucie.
Il n'ecsl pius le même. 11 s'ennuie, incem-sciem-
ment ; il y a un vide lrop grand dans sa jeune
vie : l'absence «l'un ccutad jeune, elun milieu
joyeux que la présence de Noëlle tui avait ré

nous maintenir, c'e^uMe .politique sans «rqui-
voque, luannéle ' et claire. EBe . seule,..pourra
nous guttter avec succès à travers les vicissi-
ludcs- eles fcŒips. (Bravos à tjttucht.)

Les conservateurs, auxquels l'orateur repro-
che d'avexte .vou'.u 1roip: Jomgiteinps enrayer ie
cours de llôstoire , at:n'deronl, à Plieure actuelle ,
plus de services 4 la pairie w» restani dans
Imposition. La situatien» a'en trouve édaircic
el smiplifiée.

En termhuixA, M. v«>n Payer déc3arD que ea
molion des parlés de majorilé tenidanl h accor-
eler au gou»-ernenicnt la ce«nflance du Kciclis-
tag prouve que le système parlementaire est
maintenant appdé d'une manière formelle à
l'cxistepce. Le gotn-emement n 'a. pas deuiauelé
cetle confiance, mais il en a besoin. P«Hit-êtrc
est-il bon qu'une toîlc motion aôt été présentée
C'est avec la conscience ta-anquille qu 'il altçnd
la décision du ltcdchslag, qui est, le tribunal du
peuple olCemaud.

Les Tchèques indépendants
l'ein'i, 21 octobre.

A la séance des doyens du Hciclisrat «ie
Vienne, le 22 octobre, le député Stransky fit au
nom dc l'Union tchèque la déclaralion sui-
vante :

t Désormais, toutes les négociations concer-
nant les Tcliéco-Slovaques seront menées par
le gouvernement thcécoslovaque à Paris , qui est
déjà reconnu internationalement. Par con-é-
épient , les députés tchéco slovaques ne se consi-
dèrent plus autorisés i négocier, soit avec lc
gouvernement , esoit avec les partis nationaux.
Dorénavant , toules les affaires touchant les in-
térêts des pays des Tcliéco-Slovaques Sîro-il
confiées aux mains du gouvernement de, MÀsa-
ryk à Paris. >

Enseignement
pour. les soldats américains

Neuf- for t, 24 octobre.
M. Jolin Erskine, professeur à l'université fio^

hrmliia et président ede la Cejunuission de l'ins-
lruction à l'armée, epii vient «lo rentrer d'un
voyage en France, emnonce que îe gouverne-
ment «les Etate-ténls a éfiabaré tm plan tendant
ù faciliter beaucoup tes éludes des soldats amé-
ricains outrc-meT. M. Erskinc ajoute eju'il fau-
dra <une année et «lemie pour démobiliser l'ar-
mée américain* actuellement cn Europe, el ,
pendant que colle opération suivra sem cour»,
des ' écoîtes où loutes '<* branches seronl ensei-
gnées fonctionneront. Des earrangements ont été
pris en ¦vue ele Ç'cnvoi, torsque la démobïisa-
t«jn aura commencé, <Ie soldate étudiants dans
les universités françaises ei arigtaisea.

Nouvelles diverses
01 Venizelos est arrivé ft Paris, venant de

LeMidres. • - ' ¦/
— La Chambre de» (Xdnmune» tx voté par 274

voix cootre 25 unc motion «lemanelaxit lc dépôt
d'un projet ele 2oi déclarant l'éligibilité des
femnices au Portement.

— M'^AnnaMMtin est candidate dans l'Etat
«le No-ado, au Sénat américain. Si eBe . étac«
élue, elle .serait la 'première femme sénateur de
l'Amérique.

La Datent ; apostolique

Par la mort de Mgr Spolverini , sous-dataire,
cette fonction a disparu. D'après la Constitu-
tion Sapienli Consilio , sur la réorganisation des
Congrégations romaines, elle esl supprimé: :
après le Cardinal-dataire vient immédiatement
le Préfet de cette Congrégation, ou plus cxi.'.tc-
ment, de ce Tribunal. Le préfet actuel est
Mgr Joseph Guerri.

Depuis l'enlrée en vigueur du Code de droit
canon, le travail dans les bureaux de la Oo-
terie a remarquablement diminué.

Dans le palais de la Dataria (près du Qui-
rinal) siègent aussi les bureaux des tribunaux
pontificaux de la Segnatura (Cassation) 't de
la Rote. Lcs locaux seront aménagés mainte-

vélé. J'avais sourvent entrevu, avec angoisse le
moment où nous devrions nous 6éparcr de lui
pour ses éludes ; je pensais retareler «se déchi-
rement, le curé ayant consenti à ihri donner elos
leçons. Mais il est si triste, isl détaché de tou*
cv epii lui plaisait naguère, epire j'ai dû penser à
l'étoigncr... pour se» bien I

Oh 1 ejue feraj-jo saas lui I
J'ai eu de la peine à faire ttcoepler à Damien

cette séparation. 11 tt pleuré comme un enfant; '
puis s'est révolté. J'ai dû recourir ù «less argu-
ments, à «les encouragements enfantins... Si Bei-
noit entrait au collège «callio'.iejue de Lausanne,
il irait le voir souvenl, il le reamènerait le di-
manche... I-A pews, il y aurait lies vacances...
Et enfin , Benoit travaillerait bien , .sans nul
demie,.ct son père le «ïonduirait, pour le gâter,
élans tes magasins de jouets ou de Hvrej.„

L'idée de ces diversions l'a un peu remonté.
J'ai parlé du ctfilèQo à Benoit. Je «naignais

que la pcrspfcctive d'une séipaiation ne provio-
quâfc un accès «le doiûeur. Mois j'ai enveloppé
cefte perspective dama les mêmes consolations
qui avaient agi sur son. père : «lies visitée* fré-
quentes, «Los pûaieirs lus joura de congé; j'ai
parié des camarades joyeux, edes bruyantes
récréations, des promenades en banlefc. Et en-
fin, j'ai trouvé un argument décisif : quand il
6era un homme «t aura une ___iualtUm, sa chère
maman ne travaillera plus... 11 a-koit est pdeu-
rait à 3a feris... Je sens tfa'ii sera heureux ou
cerflègc, à proximité «te ses parente.-

Le sacrifice «ist accompli. Quel vide quand
nous somiiKR rentrés dans ila maison où quel-
que?» objeîts.oubKés, çit et lia, esoutgnaricnt l'ali-'
sence de noire .peW aimé ! Mais .je ne. puis
tpatKbœ mou chagrin près dç Damien : il me

nuni de façon plus commode, en profitant de
l'appartement jusqu 'ici habité pur le lous-da-
laire. M-

€ehe§ &€ pmf oui
LIS QUATORZE POINTS DE WILSON

De Doc, dans Je Cri de Paris :

Si, plutôt que !e métier triste . y j ,
De rimeur, j'exerçab celui, ; .. ,]¦ ¦
Si gai, «le caricaturiste, ¦: , - - ¦
Qui fait tant florès aujourd'hui, • !

Dans un coin «le la Mai«m JUa,nrlie
Je moaitreraiU Wilson (Wooelrow)
Alignant elesBUs une i*Uoiicln;
S«pl bonsliommcs (ce n'«»t pas tro])) ;

Ci : France, Belgique, Angleterre,
Vnnk, Serbe, Jap, italien.
Tenu sept, en arroi millaine, , ¦. L .
Tems unisl>ar un sesui! Oieii,,

Tous bombant fermement le torse,
Tems marchant dans le même vent ,
El tous projetant avec force
Leurs quatorze bru* en avant.

Et frous ce sketch de propagande, , -
: A epioi j'aurais mis 'tous mes soins,
I Je coBerais cette légende ;

— Les voilà , mes quatorze pewugs !
MOT DE LA Flh

c— Hl n 'y si plus ejue le» entaçilia pour «tfoire
pie Se kilogramme a . 1000 grammes.

— Qu'cntcndcz-vous j>ar. li ? ,
— Je vous ais.sure que le kilogramme n'est

ptuN. que el'envireui 900 grainnucs quand on
achète du pain, «le ifci vianefc ou «les nouilles.

Confédération
La représentation proportionnelle

iLe Conseil fédéral va «ihajger , tries prochaine-
ment ,, sem . Département politique d'élaborer le
projet «le loi pour l'application .du système pro-
portionnel à l'éleclion du Conseil naftioniat.,

Ce projet pourrai! «léja être discuté cn pre-
mière lecture Tors de 3a sessâeçm de mars pro-
chain îles Chambrés fédérales.

, Le .déficit vaudol*., . ... ,,
î<c budget île i'Etat de Vaud pour 1919 ,pré-

voit un Iota 1! de dépenses de 31,032,323 francs,
cn augmentation de 31 % sur lc budget dc
1918, ëf un "déficit présumé dc: 7 ,106,82S fr.

Pour l'atténuer , le Conseil d'Elat propose,
en attendant une réforme fisc ale, la perception
de ccn.times additionnels aux impôls canto-
naux.

Let autos dana iet Grisons
Le canton des Grisonis, epri avait conquis une

certaine célébrité par sa farouclio obstination i
ne pas laisser les automobile^ «srcruf<er sur son
territoire, vient «le sc convertir. C'est ta grippe
qui est Ja cause «le cette cojivensieuui.. Le gou.
vcmicinent grison. vient de deniamlcr télégra-
phiquemcnl, à Berne, un envoi de. benzine pour
Oissurer le service des auJom«>bilos lucdicaleis.

AU TESSIN

Mgr Tartinl
On nous écrit dc Lugano, ie 24 :
Lc bulletin du Conseil d'Elat du 21 ocleibre

porte aUlocalioT» d'un prix de 1600 francs à Mgr
Itqdoèrp|ie Tartina , chanoine de la cathédrale ct
ancien vicaire général, pour lui et plusieurs pro-
priétaires delà communed'iragna (vis-A-vis de
Biasca), à cause des remaniements parcellaires
exécutés au profit de l'agriculture. C'est Mgr
Tartini qui a pris oette' heureuse Initiative, ele
môme qu'on lui «loit cciie des travaux d'endigué-

faut, onn.iooiïtraire, te eeMniserier,. le .elistiraire, Être
d'autan* jfius axée lui que &m petit «xunpa-
gnon lia jnanejue si- tenriblemeot.

La vie a das .beures itirès lourdes. Comme on
méconnaît son bonheur I Car , après, tout, j'étai^heureuse quand enous étions , tous le» trois en-
semble...

•IB- .se plaît au ooK-ge;; il y cexnquie-tffc l'affec-
tion de ses mailns, là sympathie dés Hères.
Les voyages de Damien sont pour de père et
le fils un.bonheur, véritable. J'sii .découvert que,
pour Dajnwni, un ipeu d'iinitia'li vie est ¦nécessaire.
Je 8e cliarge «le quçÇques .affaires , il en . est
heureux. Quand U..revient, il a beaucoup de
choses puériies à me -conter, ct , dans ma vie
monotone, olfes m'initéresscftt.

Lies vaoancçs! Oh! Jas jouns l>énùs ! Benoïl
est plus vi\unt, plus gan, plus décidé. Son pani»
vre père ne comptait guère dans l'œuvre de
son éducation, et une femme ne suffit pas
tout _ à. fait poii»r_ ifoçincf : unie âme jnasci4ioe..-
J'avais craint qu'il JIB me devînt ' un peu étran-
ger... ftlads non ; Be lien! se rasserre, it *c re-
plonge cn notre vie do. famoffle <»mme en S«MI
élément irelTouvé, ei je constotc l'influence de
mes Ccltres, de mes visites, ele tout son .passé
d'enfant, ausesi, sur sa formation morale.

'Nous avons fait ensemble un colis pour sa
petite amie, à qui 2 pense ifoujouns : du cho-
coDa*, un joli, col brixlé et d'amusanls petits
aniinaux soullptâs. .Ili sautait, de joœ en me redi-
sant vingt fois : « Te figuaxa-tu , maman, sa
suiprise cn déboîtant le colis 1 >

Pauvre chéri! Coinme il eûl été heureux
il'èlre gâté par une grand'mère, <* d'a"5ler chs-
qua année passât . .'sos vucaitoes prè-i ele nos
auiis de là-bas ! Mais ils m'ont tous abandonnée.

iivent pro'tégcant'le iterrit«jirc d'Iragua.conlre les
crues du Tessin.

l'ar lu, Mgr Tartini tx fait la preuve qu 'il n'esl
pas seulement un. excellent dliée-«',e>gien et un sa
vont historien, niais aussi un bon agronome.

Lu «mr.runts ûo Lsgftao.,
On nous écrit «ele Ijugano„ie 24 :
Le cewiseil inunwiiiial de Lugano propose au

conseil communal un euiprutut d'un million au-
pr^s He la Banque d'Etat- Otsl emprunt 'serai'i .né-
cessaire pour régler les délies en compte-cou-
rant contractées «es el«mi«»rs lemips. On sait que
rudministration financière ele la ville est fort
avisée : la silyalioii„A ce poinl die vue, esl très
bonne.

L'épidémie de grippe
A Lansanne

A l'iiôpilal cantonal de .l.nus.miiv, il y a eu
mardi 11 entrées, -12 sorties et 4 décès, et' mer-
credi, 13 entrées, Id sejrties el 2 «lécùs.

A. Bâle-Campagne
Dans le canton Jc Bâle-Canipngne, ila grippe

multi plie aussi ses ravages. Durant la troi-
sième, semaine d'octobre, les nouveaux cas y
ont élé au nombre de 1039 , conlre 998 la se-
maine précédente. Le nombre dos décès a
passé ele. 13 ù. 32.

An Tessin:.
On nous écrit île Lugano, le 24 :
.De Chiasso, on signale au. Dovere Irois cas

mortels de grippe survenus dan? l'espace de
vingl-ejualre heures : une des victimes est , l'ad-
ministrateur postal Bernardin Crivelli,, de l'on
letresa, qui jouissait ele T'estime générale.

A Zurich
II y a en, ô Zurich , 41 ensevelissements; maidi

et 30 jeudi.
Chez les cheminots

L'épidémie «le grippe s'étend d'une façon très
¦sensible parmi le personnel êtes chemins, ele fer
fédéraux. On «ivoUie te neimhrc des, malades à
près de 2800. iNombre ele services et de gares
pool elésorganlséB. On parle «le réduire le trafic
«les trairns..

Précautions bernoises
À Berne, on a prévu , pour diminuer, le .danger

de. contagion , la limitation du nombre des .ipcc-
tateurs ou des clients dans les lieux de réunion.
Interdiction formelle est faite aux restaurateurs
de dépasser le nombre de chaises qui leur a été
assigné.
I Une requête au Conseil d'Elat demande
d'édicter des prescriptions plus sévères. Pour
'Berne, par exemple, on réclame, outre , 'a fer-
[meture de .tous les lieux ele spectacle, celle elts
quais .de la gare , et la suppression ou du ujini
la réduction au strict niiiiimum des trains- de
-plaisir/ du dimanche, qui sont toujours bonifés.

Quelques communes bernoises sont allées déjà
plus loin. A Sumiswald, les maisons contamiiiires
sont soumises à des mesures spéciales : fac-
teurs postaux et fournisseurs n'osent y péné-
trer , mais déposent courrier et paquets sur w.e
table installée à une dislance suffisante de l 'im-
Hueuble infecté.

Toute sortie des habitants de ces maisons est
interdite.

En Allemagne
Les journaux annoncent (juc la grippe fait

de grands ravages en Silésie. A Breslau, on en-
registre près dc deux mille cas nouveaux quo-
tidiennement , avec une proportion , dé ï5 à
16 % dc décès.

Grippe et antireligion

On nous écrit, de Lugano :
Le Corriere del Ticino qui , l'autre jour , pro-

testait contre la fermeture des cinématographes
ordonnée par la Municipalité, dénonce aujour-
d'hui c les offices religieux epii continuent à
réunir , sans gêne, bon nombre de fidèles. », .'t
il ajoute : < Lorsqu'on songe que, dans, i ;s dif-
férentes églises ele la ville, il y a, cn moyenue,

J'avais espéré une visite «le Guy.., Hélas I lui ne»
plus me veut pas revoir 3>amien l

Un avis'de Philippe de Cypriac, bref, Men
qu'avec une iierte affectueuse jxmr eiixm,-m'Bii-
nonoe qu'une amnistie rend à Damien ers liberté
ele .rentrer en FVâne^. Il njoulc, oepeuutant :
« A votre plaee,.ma eâtète-ienfamte,: je .'gaT<ler9>"
Damien dan» Ce pays «pie ' ivous habitez déji
ttopuôs plusieurs années, etl où vous poun .-z
arranger un.avenir à -votre fils. >.

Ah I il n'a pas à «craindre notre retour-I Noua
ne nous ioniposeTOns pais à luil ®)abard, nous
avons, besoin 

^
lu gàgpe-pain . trouva'id, et puis,

nous aimons ce pays,
i '(A suivre.)

t'_ _ Sommaire dea Revuea
» . t

• PA G E S  D'êET >
Le numéro d'octobre révèle au grand public

un jeune artiste . de valeur. Georgçi. Dardoi, à
243 ans, a. déjà fortement établi sa personnalité,
et c'est d'autant plus remarepiable eju'il a su
le faire en laissant de moins en moins sentir
l'influence de Hodlen:, qu 'il a subie plus que
n'importe eniel autre, puisqu 'il! a travaillé plu-
sieurs années sens.sa direclion. Le numéro de
« J'trgej d'Art » avec SI iJJuslrah'wiî, donl une
planche ett cou.li'ur et un faux-litre illustré ^e
croquis (lithographie originale) donne une
excellente impression de son talent, IrèV divers
qu 'analyse avec beaucoup de charaie. iL Jean
Choux.

Dans le même numéro, deux nouveCles. 'at;
gnées Jt. -L. ilMachaud e.1 Pierre Girard , el des
vers du poète vaudois 1'. L. Matlliey,
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une dizaine d'offices , on pourra évaluer 'qui
le dommage qu'en , éprouve la population. »
Or, voici là vérilé : la grande majorité des
grippés est formée précisément .par des pprsaii;
nos " qui ne fréquentent pas l'église. _ L'entrefilet
du Corriere nous donne simplement une nou-
yelle preuve ele , son ,esprit antireligieux.

—:—_ ? r——"•

m FAITS BIVER»

le danser «le» useenaeur *
Mercredi , après midi , le jeune Mayor, «, lif-

tier > d'un immeuble ele la place Saint-Erapçois,
à Lausanne, a été tué par l'ascenseur donl il
assurait le fonclionncmeiij .

Le danger «le- lu dynamite

Un accident très grave, s'est prodwj sur. les
chantiers des travails du lac Ritom , où l'on
construit le barrago, destiné ù fournir la force
électrique aux C. 1\ F. Une m'axe cliargée à, la
dynamite ayant  «daté-trop tôlj deux ouvriers
ont été tués. Un Iroisièane. a été très grièvement
blessé.

wmxmsBta
L'épidémie,

Aujour«l'hui sera installé, à l'Ecole de Gam-
bach, lo second lazaret ' d'èsciUançcnt de la ville
de fribourg. La place va manquer, en eflcl,
dans les hfiipclaux ct à l'école de.ià. îfeaflbKta
où il y a une soixantaine «le malades. Jiier soir,
une famïllp..clo..trcizev_ personnes, entièrement
grippée, a dû être iKispitaliséc ù l'Hùpilal des
bourgeois ct au lazaret de la N'euveviKe.

On. mande du . Gibloux :
Llépidémie qui, dans sa première visile,

en juil let  et en août , s'attaquait presque uni-
quement aux je unes gens, n'épargne, aujour-
d'hui ni les enfants , ni les vieillards. Une
fillette de 12 .ans , la pelite Joséphine Macheret ,
vient d'être emportée, à Rueyrcs-Sain_NLaurenl,
Il y a, dans la contrée, p lusieurs septuagénai-
res et de nombreux enfanls jfiieu^cmcnV
gri ppés.

A Farvagny et Grenilles , Tumé'ioralion est
lenlc ; plusieurs malades «loiini.nl encore de
l'inquiétude.

A Bossens, une vingtaine dc nouveaux cas
sont signalée; il va falloir, là aussi, scnibie-
I-il , installer un lazaret.

Sauf ù Villarimboud, où les grippés sont ' èn-
core 'nombreux, ' il y a un progrès sensible
dans la Glânc.

On signalé, par contre, une rapide extension
ele l'épidémie élans les villages vauelp is, limi-
trop hes : Prêvonloup, Dompierre , Villars-
lîramard, Brenles, Scdeilles , qui étaient restés
indemnes jusqu'à maintenant , sont aujourd'hui
infectés.

De Biaie :
Dans la Gruyère, c'est La Roche qui est

encore le plus éprouvé ; on y compte plus ele
30 cas. Avry-devant-Pont n'est pus encore in-
demne. Quelques cas nouveaux se sont pro-
duits à Charmey, Vau'ruz, Sales, ACbeuve ,
Villarvolard. Dans cette dernière localité, il y
a un décès à déplorer,, celui d'une jeune mère
de famile. M™0 Marie Janiict-Bersei.

De la Singine : ,
IJ» paroisse de Dirlaret compte, i elle seule ,

60 grippés. Le. elévoué vicaire , le R. P. Vic-
torin, a été. sérieusement atteint^ Il est au-
jourd'hui hors de danger.

L'institut dc .'a Gauglera a reçu aussi la
visile dc ta fâcheuse grippe. Huit religieuses
et de nombreux pensionnaires sont alités. Jus-
qu 'ici , pourtant , il n'y a eu aucun cas grave.

L'épidémie tente également une nouvelle in-
cursion à Pianfayon.

De Châlel-Saint-Denis :
La journée d'hier a été attristée par un nou-

veau décès,, survenu à l'IIôpita ' Monney, celui
d' un.interné.belge de la contrée dc Charleroi,
nommé Jules Marin. La mort ds ce brave, qui

Lumière ' cenceni-

PERDU Gharrei,'ers
¦ mmm ¦¦̂ '̂  On dcmnni le  toift dfl

Qudl .aolr, de 1* rue des tniie deux bons charretiers
Boncherè au Olarçz, une connaissant bien le trani-

brôch» en or , pa»' <(«• long» 'bois. %»
L» rapporter, contre ré- va.1 asmré toQ^e.Unnée

eompenie , soo. P 6 J t î F  . ^*ï f-"' ¦S?,.PMiLF
l Publieltas Si A.. M. * Fnblloit». 8. A., «kl-
konrç. . 594» bfusrg.  5933

ÏV BAPP Fpomas«r 4r i  If i  I T de.uoi.de place. Entrée
* • "i'v' fr" • la f" novembre du époque

AmeuùlBments ^$;r: 1UnU AB.
fte du Tir».8, Fribouxg gélo», cormiuiuRjir.
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Daïôts et coussins wÇffi' 0
Plumo» et il u mus affût© UT

Couvertures laine Ji $££& *•&

a fail avec une admirable , résignation le.sa-
crifice ele sa vie, au moment ,uù semblait devoir
sonner pour 'ui l'heure du retour au pays
libéré, a.été très , édifiante liés obiègùtts du
soldat Marin auront lieu ce soir , â û-lleurcs , à
Chili cl.

Dans la population civile cliûleloise. on peut
par 'er d'une notable amélioration. Il resle sans

, donlr quelques , pn^mt-mies. en Uailemenl , soil
-au clieMieu , soit à Scmsa'es ; mais les nou-
veaux ens révKcnl plutôt uh caraclere bénin.

De Morat :
r 'A , riIos])ice Bon-Vou 'oir est décédé, de/ Is
grippe un jeune homme 'de tZnricli. M. Conrai
Fischer, en séjour il Morat. Lç pèr^ dei'in(or
lupé csl arrivé deux ou (roi; heures après la
morl dc son enfant.

• On nous écrit ei'Eslavaycr-le.-Lac :
Lcs.Journaux eux-ménies sont atteints de la

grippe. C'est ainsi ejue. la Bevftc det familles
ne paraîtra pas cetle semaine, la plupart du per-
soiMiél ele» ateliers ek, J'intprinierie II. Jluïly
et C'8 ayant dû quitter ,ic Iravail. Les fidèles
abonné* el lecteurs de cette, intéressante re-
vue comprendront la nécejsiié de la mesure
prise.

¦Générosité.
L'Orphelinat dc la Providence a reçu la

somme de 100 francs dc la Papeterie ele Marly.

Boucherie on vt 1ère
te qqnntp du. cartel des organisations ouvriè-

re^ catholiques ele 5a ville de.Fxiliourg, soucieux
d'appewler tous ks allégements possibles aux
prcoexupalions, éeMppmcques _ de$ ménages, mo-
desle-s, a" étudié les voies et moyens d'obtenir
pour ses groupements du bois, des légumes, de
Ja viande a meilleur marché.

Ces ef forts n'ont pas été vains, puisque 0ea bou-
cherie du cartel, réejrganisée sur iles basés soli-
des, rouvre ses. portes dés cet après-midj, ven-
elTwH, au Staieloji (ancienne boucherie Itoi)x).
Des garanties particulières .sont offertes , soit au
point de vue <k la qualité, sort au point <k vue
du prix de ^a. viande. Les membres, dos .sociétés
du cartel onl donc tout avantage à favoriser
l'enlreprise organisée spécialement pour .eur
.venir, eu aide. .

la foire de Lyon
Celle grande manifestation industrielle, qui a

cu lieu trois fois déjà , va se renouveler. La foire
d'échantillons ele Lyon aura lieu du 1er au IS
mars prochain ct l'on peut prédire que son suc-
cès sera plus grand encore, celle fois-ci.

Le comilé national suisse attire l'attention dc
ses concitoyens stir l'imptnflÀjncc-qu 'a pour eux
la foire lyonnaise. ¦

Les événements permettent d'augurer une fin
prochaine de la guerre. La Suisse ct son indus-
trie .ne. doivent pas se laisser oublier au moment
où de grands changements vont sc produire.
L'affluence des acheteurs étrangers; sera. plus
forte en mars, prochain qu 'aux foires précéden-
tes , ce qui permettra ù nos exportateurs de trou-
ver de nouveaux débouchés dans les pays ete
l'Entente ct chez les neutres.

Le secrétariat du comité régional .— Ma.îée
Industriel , à Fribourg — fournira les renseigne-
ments, les règlements dc la foire et les formu-
laires d'inscription. C'est à lui que les adhésions
devront C-lre adressées.

SOCIÉTÉS DB FRIBOUR Q
Chœur mixte dc Saint-Nicolas. — Ce soir

répétition pour offices funèbres <k demain mu-
tin.

Chœur mixle de Saint-Pierre. •— Ce. sojr ven
elrcdi, ù S h. 'A, répétition générale.

Calendrier., .  • - 3?i
Samedi 26 octobre " '¦ ¦] ' ¦

Sntul Evarlste, pape et niart jr
Sai»4 Evariste, epuutriènie successeur , eie , «ami

Pierre, Il divisa tes 'paraisses ek Rewne entre les
prêtres qui ont porté plu* lard 9e nom de e^ir-
elioaux. IC semflril ie martyre en i09.

Société, suisse Auer, Zui-kih, Hafnerçtrasse, 24. — Fabrique de Lampes Osram, Weltheiw — Winterthour

Vente de bois de feu
L'Eut de Fribonrg exposera en vante aux enchéris

publiques , le jcneil  .".1 oc tohre .  le» lois  do bois dc
feu défigoéi cl-aprèa , déposant & la ror C t eaatonale
de la Combert i T r e j - , aaxl  :

CO a 70 mouleï de a'apih : rondins et quwticrs.
3 ,000 f innois  rcfsndos et antrss.
Bois en parlie sec et de belle qualité, i proximité de

l'Hôpital de Treyvaux: $869
Ponr. lea voir, s'adresser an forestier Richard,

ft Zéaaara. — Rendez-vous des misenrs, & 9 '/_ ix.,
I l'auberge de Treyvaux. '•

L'intp. des forê t s  du l". arrondissement  :
3. i>. '. um:i,i,r.Y.

HUILERIE ̂ iSet aameelI. Maximiim par pressée :' 16 kg.
Be'rcoommande, 'P 6049 P 5718-1211

' Alf. J O J i M.l:, VlUuepos,
p .  Avenches .
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Les condition» de l'armistice

Milan, 25. oclobre.
\ OtiHHode.de •lxrn̂ sf*/ ««- -Ceirriere «telle Seta -.
c 

lis jwrrciux' f ont cemiprenelre ejue , bien que
les-Al&éi aient, une entière conHatÏKé dans lc
jugement et la sa^se 

du 
président WBson, le

gouvernement «igM a v**?™*} Wa<e>bingl<8»
qiie Ses conditions de «arniivlicc doivent 1e«ir

tconfpte; noi» seutaMCpt . *e <a .Mluatiou ii.ilila.re
sur le continent', mais .encore de là Atlualtoil sur
les. mers. L'AjiglelciTc'eRn e.'- '̂ "?y <x. ll9,na"?*..
la «îation b plus iiiércsW-ç, insiblcera sur la né-
cessité de la îSvrai9e« 'ei *» dôsarnwment de
lous les tious-marins aKemanifc.

Dc MS> coté. Ja Prance insistera sur l'évacua-
tion de rAkaceclxurainf «oniW« unR,dç», coiKlI:
lions essentielles pour ï'annisticc.

Paris, 25 octobre.
(Havas.) — l_ cs commentaires les journaux

sur i'a nouvelle noie WiLon cuvent se résu-
mer en erucleiucs mots : « La parole est main-
tenant aux mi-ilaires. >

< Maintenant , écrit , le Temps, les gouver-
nemenls 'alliés d'Europe onl j  sc concerter.
Leur position est bien simple, l's n'ont pas pris
part à I'é'aboratio'n déprogramme Wilson au
sujet ele la paix future , ni à '.'échange de no-
tes ejui vient d'avoir lieu entre l'Allemagne et
les Hlàts-L'nis. 11 ne saurait  donc être question
de discuter des conditions de paix des 'Alliés
d'Europe associés aux - Etats-Unis. Etant , donné
ejue llAllmuagne so'rtîcitù l'armistice et <rne les
Etals-Unis transmellenr cetle demande, quelles
sonl les garanties qu 'il faut exiger de l'ennemi ï
Le maréchal Foch et les autres chefs militaires
et navals de notre A'iiance sonl seuls,qualifiés
pour répondre. 11 le feront certainement avec
loute la prévoyance et toute iâ rigueur que
recommande Wilson lui-^néme. >

M. Sembat, dans l'Heure, estime qu 'aucune
réponse du président n'avait encore égalé ce'tfl
admiralile et rude franchise. ¦ En disant que
s'il avait à traiter avex lès pouvoirs abs'oliis"qaî ,
jusqu'ici, conduisirent l'Allemagne ct epii ité-
chainèrent la guerre sur le inonde, il ne parle-
rait pas d'armistice , mais de capitulation, îl n«
pouvait mieux signifier à l'Allemagne qu 'elle
doit devenir un peuple libre, ou bien ,, si elle
veut s'entêter dans l'impérialisme militaire, lous
la traiterons cn conséquence. A elle de choisir. •

Vlnlransigeant écrit «pie, « si la question de
l'armistice est abordée, les gouvernu-mê nts de
l'Entente ne peuvent 'avoir une autre opinion
que celle eles chefs '¦jiiîfâiflircs 'responsables eles
!opéralioars en cours ct'iseuls jugés dés garanties
[mililaires'qu'exige la "sêcttKtê des' années alliées
•et Be maintien de la 6uipérjorilé qu'elles ont ac-
quise >.
' La iLiberlé déclare également que c'est au
maréchal FeKh de préciser les garanties el aux
gouveernemienU alliés de les proclame-r, pour
que, pair i oui > ou par i non a , 'l'Allemagne
sc soumette ou .epi'clle dée^de de ne pas déposer
les armes.

. Londres, 25 octobre.
'. (Havas.) — Suivant l'agence '̂ Reuter , les gou-
vernements alliés , après conversation , sont en-
tièrement d'accord sur les conditions dans les-
quelles peuvent être entamées Jes négociations
d'armistice, TIM "i rr"t

Au Mclutas a)L*mand
Berlin, 25 oclobre.

'( W o l f f . )  — M. Soif , secrétaire d'Elal pour
les affaires étrangères, déclare :

« Le porte-parole eles Polonais, se l>aja.n\.
sur Cc treizième point du programme Wilson ,
a expose des revendications ' très étendues en
faveur du futur. Élai polonais. A ce propos, je
déclare cc qui suif :

t Le gouvernement a accepté ouvertement
et loyalement le programme du président des
Etals-Unis. Cc programme est la base d'une

"paix de justice el dc rèconcilia'.iou. Il a pour
luit d'empêcher dc nouveaux conflits et de nou-
velles guerres.

u Si {'orateur polonais revendique pour la
Pologne la ville dé Dajilzij, par exemple, où
l'cCémcnt polonais se trouve dans la propor-

cassai - - -~——.¦ ŵ—¦
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CiergBB - Owemen  ̂d'égliào

LOCARNO
reprend ces jonra-ai la fabr ica t ion  dta

CIERGES
J'envoie partent: savon , ohocolat, pondre à lessive,

Lu.uucce, «accuarine, ejunc uo teuiaignea , nor.'t
indaslrieltca ¦_,•: _: ire i l c a r c i  corditions oonniiës aetael-
tement. Même aitet», nn lot ds 2 o;o enveloppes ,
(0 k:;. carnets de dififrentes graodenrs, un ma '/eric
c o m p  u t  de pbotogiaphie, aa vélo en bon état, nn*
machine i. écrire < Suiitb I », t motooyoleltea avec
acoessolres.

8a£r*s?fr i ..J^teph CHAIOXAT, denréca
eolonlales, l.t» Sole (lara bernois).

tion de e ù. 3 % seulemenl. il •.«e-inel crt con-
tradiction flagrante avec WiUon , qui demande
!_ iiiiii|ueinenl la réunion â la 'I'o ogne indépen-
; .lanie elçés régions dont la popefalion est indu-

hilablenienl polouaÎM".
< Les Polonais devraient mettre leurs rev-n-

..dicalions en Iiarmonie avec cet aulre principe
'qu 'il ,. ne doit pas, surgir de nouveaux éléments
de dL»corilç susceptibles de troubler la paix .ele

[rEure)pç..e-t du -liionJri'
• L'Allemagne :'é:nocralique . eionl l'alt i lude

.vis-à-vis de ii Pologne e»! bien connue ek"
Polonais cux-mêinc, veut sérieu'sçment .el ioya-
lemenl vivre avec le peuple polonais dans une
paix durable et- -iirrelenir avee , lût des Ma-
tions amicales de bon voisinage.

< Mais ceci n'est possible que si ce résultat
est recherché de deux côtés. » (Vift applaudis-
sements.) -

Lc minisire de la guerre Sclieucll prend en-
suite la parole et dit , • entré autres'¦': - '

« Nolrc-armée n 'est pas battue. .Votre psys
lie s'est pas ctlondré. Sous disposons partoitl
encore de forces capables d'une résistance effi-
e-acé. Ma tâcliç principale est" précisément de
préparer ces forces pour les rendre utillsab'es
sur le front .

« L'enseinLlc de la fabrication des munitions
a été sans cesse cu augmentant. L'envoi des
munitions 'au front continue toujours au»si
abondant et il est suffisant ' pour faire face aux
exigences de la guerre, malgré la consommation
et malgré les pertes. ' ¦*-—"-

« En ce qui concerne les automobiles blia-
dées. nous en avions déjà avant la guerre, nais
on ne .pouvait les utiliser dans tous les terrains
et leur faire , surmtihler des obstacles difficiles.
La solution a été trouvée en Amérique par là
chiiine-cbehille sans fin. Les premiers tailles uni
fait leur apparition sur le front anglais de. la
Seunme. Nous avons immédiatement entrepris la
ronstruçiion de tanks. IJ pre>duction sur une
vaste échelle a été impossible chez nous, l'indus-
trie " étant accaparée par l'exécution du pro-
gramme Hindenburg. Nous étions désavantagés
sous ce rapport é-cause des ressources de l'in-
dustrie amérieaine. C'est ^Kiurejuoi nous nous
sommes rabattus sur les moyens de défense con-
tre les tanks. »

M. Trirnbom. secrétaire. d'Etat à l'Intérieur,
parlant d'une assemblée pacifiste qui a été*in-
terdite, dit :

« Quelles que soient les personnes responsa-
bles de celte décision, des mesures ont été pri-
ses, pour que le programme du gouvernement
soit strictement réalisé et pour que les 1 'per-
sonnalités qui ne sont pas aptes ou qui ne sc
croient pas aptes à collaborer avec lui soicnl
privées de leurs fonctions. >

__e Beichstag esote sur l'article ele la constitu-
tion § 2 et 3 : « Pour <li»larcr hx guerre au nom
de l'empire, l'approbation élu Conseil.Iédéral et
du Reichstag est nécessaire. Les traiter* dc paix
ainsi épie les traités, avec les Etats e'-trangers ese
rapportant à eles points de la législation ' impé-
riale doivent êlre approuvés (par le Conseil fé-
eléra". et le Reichstag, >

L article est adopte
Bulletin amérlcala

Paris, 25 octobre.
Communiqué américain du 24 octobre :
Sur le front dc Verdun , des combats locaux

se sont poursuivis toute la journée.
. Dons la région de BanUicvilIc, au cours d'une
opération secondaire, nos troupes ont avancé
I-etit ligne de bOOO. mètres, atteignant la colline
au nord du village et faisant 170 prisonniers. "

A la suite des engagements favorables qui se
sont déroulés hier, à l'est de la Meuse, nos tro'i-
pes sc sont établies sur les hauteurs du bois
d'EIrayres.

L'action de l'artillerie a continué, violente, sur
tout fe front, particulièrement sûr là e^ïle de
Chatillon et dans le bois deyi Caures.

Les mines du Nord français
Paris,' 2o octobre.

'(Havas.) •— Le Sénat a adopté jeudi unc pro-
potsitiem. teneiant à nommer une eommissiem d<:

BHXFKS88I0I
Ponr canse de drainage , le aotuaigné mtt en sou-

mission le défr ic t ye d'un terrain do Ta contenanoe.de
1000 m'. Les amateara pesveat vi'iter le terrain
ohaqae joar. A la tatme aarerse , !00 fagota i vendre.

Les soumissions sont reçues jusqn'au 3S octobre.
Obéaopellpz, le 20 octobre 1918.

?iet** COKSSET.

A VENDRE mm A
dans U banlieue de la ville HwiMUlH IM
dé Fribourg,

â? -Uri|iiiiHb|H
comprenant maison dhab' - .,
ut oa (8 ohambres et ca!- u emballage
aines), poulailler, hangar
et (ardin bien enaoleiiW. *n ,oa» Senrea et po«r

Adresser les oflres à K. toutea indosiriss.

X,SwBSS* LEHTIGBY (FrltHrarg)

27 menibria eliargée d'aBer vérifier sur place
les dégâts comm» par tes .Viemands dans les
rainas élu bassin hemïier du Ne>rd et efai P̂ is-
ele-Càlacs et d'artêlen- Hs mesure? propres à iai
renuettre xauielcment en (Aal.

L'émjuje da Fl«ma.
Fiume, 25 oclobre.

(B- C, IU — I x  gouverneur annonce que Je
calme csl econiplèlemenl rétaliili. Trois bataiUems
emi marché, : conirc la. caseroe, et les soleiats
croates mutineis.se sont rendus.

Lors de 3a collision eie merefeek, il y a ea
quelques nuirhs .et liksxtis. Leur-nombre n'est
pas encore établi. Un gendarme hongrois 'ele la

; ponce dc la frontière a suscemwe â ses lueissuies.
I 11 est faux cjw jeiusieurs gares de. rliem *is dç

feT aient été détruites.
1-e p:4ais de juslice ert le ministère public ont

: été piïés. ' 
¦•': ¦ ¦¦¦¦

i l_a voie ferrée qui avail élé endommagée sur
J un petit î.-o;içc«i a éîé rqsiréè.
u Lc calme règne dans <eiù1e !tx Croatie. Los
IraiiN circiiien* nornialemenl.

Les réformes an Prusss]
"' Berlin, 25 'octobre.

(Wf d f f . )  — La Chambre des seigneurs a ap-
prouvé en bloc les Irois projets de lot électora'e
avec les modifications de la commission.

La diplomatie américaine
Londres, 25 oclobr '.

(Havas.) — Lc Daily Mail croit savoir q'ir* le
colonel House sera le chef de la mission di plo-
matique américaine en Eutope. '

Le duc Totlonl_ \
Borne, 25 octobre.

On annonce la mort, survenue à Frascaii, du
sénateur-Léeïpoldc Te>rt»nia, ancien député. H
était «énateur dwpuis 1909 c", avaât été maire
dC'fiexme. '-On"cse convient' qu'il-avait'été dépexsé
ele cette -charge - par Je clief du gouvernement
d'alors, le ministre Crispi, à îa suile de la visite
que lé dnc de Tokmia avait faite au cardinal
Vicaire eie -5a Sainteté, en l'hoimcur du jubilé
de Léon XIII.

Le <luc Torlonia appartenait au parti libérai
modéré. -• - '

BULLETIN METEOROLOGIQUE
'"ÎDjx ' aE oc*oi>r»! BAKOtlSra* . '

"Octobre | t»| 201. »î "I »¦ »l
~ H5i-Oëii

Zurich , 25 octobre,.midi.
CUI nuageux. Encore quelque pluie. 
îimr Ae nT.>1 Y vient à'arriver à aon'magaain

de Fi i l . j r . r i -  ; elie J reatera ces ;-: ' srj I- ' novembr»
i, la eUspoailioa de • __ c '.U r.'.cf .  aveo leà derniers
molèlei de Pari», ¦' P1I53 F 58J9 *

«^^ ¦•-—- - | t*| *"|. ** |- **! ¦ "."I *"J *"i *^^*wtw

W.0 |§. |- ¦ftB.Ô
R0,O =- =- 7to,o
nifi §- |- ii*f i.
7io,o =- , I l .ii ii. noja
UaJ- ^* .1 II Kl h ... S" MOT.
705,0 =~ lll \ 11 =~ 70*°

*8,0 i~ i ! i l '  f i" *M r

TBXSMOai&T&B G.
OoobreS i lB. îO*' at f.; il .zt.îs} Ottokn

1 a. ti. — li 6. o, t. ' 1 6' '» 7 h. m.
tl lt. m 6 Si 10 S 7 & iî 11 h. IB. .
T-h. a. 7| 7| s| s; 10 10, V 7 h. a. -

SS61& m mi ta» P0D^ * T««
JeanesceBa8niaaca.de

A vendre, faute dVm- toaté hoaorslnliié. Prix
ploi, i c i -  de coté tn bon modéré. • T* 17Ï5SX 5779
état. — S'adres *r i M. M» VteUtrtxr., plaee
Damaa & C", Bornent. Uontbtillant, t , Genève.

Al'otiCiBoadihToDsuisl ho jeune COQplo
baau choix dt îribOTir"GOÎS

CHBYSiRTBÉJlBS ***mm _ «£.ui>-.
t0 vulttéa tembre, aveo l'intention aa

t ,. . ., _ .- , loner nn °~*i e*< prié dechet F. AUdor, horiicul- donner ion adreaae àleur , Pajyerne. Tél. «. 0. A. B. sa, poate r*..
—* tonte. M> on. 5914

A vendre IO petits . , ^-.-.--- . _ _A ¥R¥nRT?porcs Oxforfl vpp.r -TT ? m aa fonr à pnin porutif .de 11 somatrea. 8'xlrneaer * H. l,4o B
8'ad a! l u - I l  l u i  S,il [ i l -  A ï K l c r i i u n , à t l u ' »„.

Vleolai, Dngaeu< peilos. 59.1



! Monsieur et Madame Adolphe il'Iiggis ; ,
Mesdemoiselles Marguerite , Gabrielle et Maiie-

Ilélènc d'Egals ;
Messieurs Charles cl Klicnne d'Eggis ;
Madame II. Borner-llœchli ,

rt les familles parentes et alliées ont la dou'eui
de faire part du décès de

Monsieur Herbert d'EGGIS
P Lieutenant tle la 111/15

of f ic ier  de la gendarmerie de l'armée
leur bien-aimé fils, frére, petit-fils, cousin cl ne-
veu, surveau au Noirmont , le 24 octobre, dans
sa SI"" année.

Prière de ne pas fa i re  de visile.
Les funérailles ont eu lieu ce malin, vendredi,

& l t  heures, ù Fribourg.
L'office funèbre aura lieu demain matin, sa-

medi, 2G octobre, n 9 h. V>, à Saint-Nicolis.

R. 1. P.

t
Madame Amélie Schncider-Pasquier, ct ses

enfants, Charles, Edmond, Emile, Jeanne, Ro-
bert , Madeleine, Henri, et leur parenté, cn Al-
sace, ù Broc et à Bulle, ont la douleur de faire
part Sx leurs umis et connaissances de la .iort
de leur très cher érpoux , père ct parent

Monsieur Joseph SCHNEIDER
mécanicien

décédé après une courte cl cruelle maladie,
chrétiennement supportée, lc 23 ectobre, à l'âge
de 48 ans.

L'enterrement a eu lieu hier matin, jeudi, â
9 h. 'A. ix Barberêche.

R. 1. P.

t
Madame Marie Cosandey-Caille. à Siviriez ;

Monsieur et Madame Cosandey-Oberson et l. -ur
enfant . Mademoiselle Marthe Cosandey, à Si-
viriez ; Madame Sœur Marie-Thérèse Cosandey,
siu Pensionnat Sainte-Croix , ù Bulle ; Made-
moiselle Cécile Cosandey, au Couvent de ia
Vjsilalion, il Fribourg; Monsieur Jean Cosan-
dey, ù Siviriez ; Monsieur ct Madame Louis
Cosandey et leurs enfants, à Siviriez ; Monsieur
ct Madame Irénée Cosundey et leurs enfants, ù
Prez-vers-Siviriez ; Madame ct Monsieur Sur-
chal-Cosandey cl leurs enfanls, à Blessons ;
Madame et Monsieur Suard-Cosandey et leurs
enfants, à Progens ; Monsieur Louis Pidoud-
Cosandcy, professeur, ix Hauterive ; Madame tt
Monsieur Pierre Yerly-Caille et leurs enfanls,
ik Sales ; les . familles Suard , à Progens; Yer 'y,
à Rueyres-Treyfayes, La Tour, Pont-la-Ville. i t
Bourquoi-Yerly, ft Fribourg, ont la profonde
douleur de faire part I'I leurs parents , amis tt
connaissances de la mort ele

Madame Sœur Marie de l'Euîaut-Jtstis
COSANDEY

leur chère et bien-aimée fille, sœur, petite-fille,
tante , niéce, petite-nièce et cousine, que Diea a
rappelée à Lui, le 19 octobre , dans la 22me un
née de son fige .el la 2m* de sa Profession
religieuse, au .Couvent des Sœurs de S-iint-
Joseph, ù Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie).

Un olfice de Bequicm sera offert pour le
repos de soa âme, à Siviriez , îe 26 octobre, à
9 heures.

R. I. P. 
¦¦¦BBEacaaBaHaBEB ^BnMM Ĥnnau

t
Monsieur Félicien Berset, ct ses enfants

Monsieur el Madame Germain Berset et leur fa
mille, â La Corbaz ; Monsieur ct Madame Cons
tant Berset et leur famille , à La Corbaz ; Mn-
dame Marguerite Angèloz ct sa fille, à Nierbrl
les-Bois ; Monsieur et Madame Zbinden, .'

Nierlct-les-Bois ; Monsieur et Madame Progin e!
leur famille, â Misery ; Monsieur ct Madime
Humbert et leur famille, à Rosé, ont la pro-
fonde douleur de faire part de la perte crue'lt
qu'ils viennent d'éprouver cn la persoune de

Madame Julie Berset-Budry
leur chère épouse, mère, lanlc, cousine, pieusî-
ment décédée, ft Cressier-sur-Morat , l e 24 jcio-
bre, à l'âge de 69 ans , munie clc lous les secours
de la religion.

L'enterrement aura lieu ft Cressier-sur-Morat
samedi, 26 octobre, à 9 h. 'A.

Cet avis lient lieu dc lettre de faire part.

R. I. P.

Madame veuve Casimir Genoud el sa famille
remercient- bien sincèrment toutes les person-
nes qui leur ont témoigné tant ae sympathie
dans le grand deuil qui vienl de les frapper.

Monsieur Sylvestre Pilloud ct son enfuit ,
ai nsi que la famil le  Alexandre Pilloud, remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes qui
leur ont témoigné unc si grande sympathie ft
l'occasion du deuil cruel qui vient de les frapper.

t
L office ele septième pour ic repos de l'âme

de

Mademoiselle Christine 1.111 BEttTZ
aura lieu samedi , 26 octobre , à 8 h. %, à la
Collégiale de SaonUNicoCas.

R. 1. P. 

Pépinières do Cressy-Onex
H. Hertzschuh - GENÈVE

Arbres fruitiers "8" e,,ttXconlaM
Arbres d'ornement •$££$£•— Catalogue grttU —
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Avis aux Français
Emprunt de la Libération

-—¦ ¦ -s» <so-c»- - '

RENTE FRANÇAISE 1918
Emise au piix de &€& JOBN* SO pour 4 francs de rente

Rapportant 5,65 %, exempte d'impôts
à l'abri de toute conversion pendant 25 ans, comportant une prime de remboursement de 29 fr. 20 pour
un montant nominal dc 100 francs. 

La souscription est ouverte en France, âv»
20 octobre au 24 novembre 1918

ON PEUT SOUSCRIRE , soit cn numéraire, chèques ou mandats de virement, soit en valeurs:
Arrérages de rentes françaises échus ou à échoir les 16 novembre et 16 décembre 1918, Rons de la
Défense Nationale , Rons du Trésor , Obligalions dc la Défense Nationale , Rentes 3 Y2 % amortissables.

Une Ronification est allouée sur la valeur de repriso des Rons et Obligations de la Défense
Nationalo souscrits avant le 15 septembre 1918. Son taux est de O fr. 25 % pour les bons à 1 mois et
3 mois et de 0 Ir. 50 pour les bons à 6 mois et vn an et pour Jes Obligations.

I

Pour tous renseignements , s'adresser au Servico Financier de l'Ambassade de France ou aux
Consulats en Suisse.

Une jeune fllle FOURRAGE
«.coûtant des trava.xdu Jfc M«!
ménage et d'une cuisine 5-6,000 kg. 4 SO fr. S kg. ;
loigaée , ilemujul,' pla* mini DUm 200 kg. à 35 fr.
ee comme cuisinière. % kg., «an» sacs, franco

S'adrenser jeur éerlt, Lugsno, tx vendre.
SOU 1-ÉS48 V a i*ttbucil*» InduNlri»  roraggl,
3. A.. Fribonre. Lntaao.

XTAPIS' un
OcçaBloau!N. 7 au ci

jïjy oxiri

BLp/Elfend^srn ^¦̂oc^,icX g

Transports funèbres
à ats ir=st ioa de tous pan

&. MURITH
GenèTe-Ffiboorg

\X .TT**!Fabrique de cercueils
Rue di VUnivertiU. - Tél. J.6S

Couronnes mortuaires
et fleurs

Rut dt Lautanm, i8. - Tél. 1 Al

LJ. .0HUT
prolesseur de muaiqne ao Corège,
accepte élève» p>or solfège élé-
mentaire et supérieur, piano el
ur-a cr' l 'ie d'ensemble, _ 1 pianos, 4
et 8 CIJ IH ; orgue et improvisa-
tion, ehaat g;égorien, ch . i . t  et
vocalises, harmonie et contre-
point. 5331

I. RQQ Griciocx

Viande fraîche
Dl

Jeune oïieval
i la Boncherie r hp v u l l n t
L. II CSM , ruel le  des Angns-
tlna l i t , Friboure.  »95{

Avant de faire votre Jtaj^^

fl «» dans votre intérêt —-otf gÊÊ;-.
notre catalogua. &̂s*̂ ^^̂ ^
A qualité égale, toujours meilleur marclié

Chaussures Modernes S. L
J. Marty, gérant

===== "BŒ X̂JBOTTRO- =====

Librairie-Papeterie
Josué LABASTROU

Fribourg

FOURNITURES DE BUREAUX
Rtg 'slrtiM tons genres. - Graai choix di porU-pIoaus résenroirs

Cartes du canton de Fribourg

DÉPÔT DES CARTES TOPOGRAPHIQUES FÉDÉRALE8
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do,»»1» M «•• »« nombre»»*» imiUtloni, paraissant «onTent meill»» m»r»hé, l»
*
roiv«nt le tnle.x !• grand ¦¦eet»de «stte préparation, d un goût exquis et d'un effet doux, ne dérangeant «ueune habitude. Ls Salaeparei lle Model se recommande spécialement contre la constipation habituelle et le nantvicié, ainsi que toutes les maladies qui en dépendent. '/• de bouteille, 5 tt. ; % bouteille, 7 fr. 60. La bouteille pour la cure comp lète, 12 ff. He trouve dame toates lee «karmatlM. Mais ail'on vous offre une Imitation, refusez-la et faites votre com.mande par carte postale directement à la Pharmacie Centrale, Hadlener-Gavln, rae da Mont-Blanc, M , à «K5SÏ; aÏÏ roSenterra, trttuc» eontre remboursement dea prix el-deunt l* tttttmble Salsepareille nattai .  ™ *• ' w"» e»e> I™ ton

Offre k>c meilleure
POÉLE5 POTAGERS *3
SAZ ET A CHARBON

LESSIVEUSES

PUISSANT
DÉPURATIF du sang

Fens&t pu de raisins
des Pays CM

f r-i ;i.'i }f Hl. Burmana, à U t' .:.-.,
• Le Locle*

8»as rival ooolré bontdns, dooa,
¦4iabè«e, eozéma, eto, eto.

Seuls dépositaire» p' Friboarg :
Grand» Pharm. Ctntr.

BouroAnschl «( Clnltruu .

Ul 

;' Remide diététique ,
* eé- .| fortiâaQf , reoommaa-

\ l àé spéalalemeut oon-
iJS tre 1 épuisement et I»
90 fa ib le i t t  det n t r f i .

''rit : 3 Ir . 50 et 5 Ir. Dépôt :
Phurmaele G. I.A I M » .

A l  
Une importante ir.dostrie

V(jïi0i 'ô de u plaee <u-u,"udc *iri
un beau po..eer i 4 trous m^lllHOlBiUlllfl
aveo bo-uillolte en eoifre KT UJJ
et garniture nickelé, oon-
viendrait pour institut oa BXttM Q8 01116811Lotel. ainsi qa'on petit ohar D**V'» M" •»¦»¦»»¦

a 4 roues. S941 Adresser oBrts écrites
OflressousP6J57 Fà Pu- sous P 6349 K t l'ublicitas

blioitas 8. A., rrllioara;. «. A.. FrlboarK.

j g Lampes Phili ps _jJ^̂ f̂e
En vente auprès des :

^>^̂ ^s
Os§ ^̂ ^6

Services élec tri ques y ^^^ ŷ  ĉ ^̂^ ^
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,; ' ' roirtaiidc et italienne:

S. Â;- AMPÈRE , LAUSANNE
Vente en gros exclusivement. j»

RHUMATISMES
L'AnfjiInîiifi RUérit lontea les for -

Hniaigine me» de rhumatisme ,
g5\§3> . même les plus tenaces et les plus invétérée». Prix dt
,. - '

~yi llacon de 110 pilules, 6 l'r., Iranco de portet d'em-
wittxiï hallage , contre remboursement.

WÈ? Pharmacie de l'Abbatiale
PAYERNE

BEA MT Broehore gratia aar «ernaaae ~W|

Bureau fiduciaire
U: losm

Doctenr en droit et licencié es-sciences commerciales
Pont-Suependn, 79. — Téléph. 4.33

Comptt it chtqut N " lia 278
— FRIBOURG ——

Consultations et expertises commerciales et financières. —•
Conseils juridiques sur toutes les difficultés courantes. — Géran-
ces de capitaux et de tous biens meubles et immeubles. — Prêta.
— Renseignements et recours en matière d'impôts — Recou-
vrements aveo le minimum de frais. — Représentation dana
poursuites, faillites et concordats. — Consti tution de tribunaux
arbitraux et solution à l'amiable de tous liti ges. — Sauvegarde
de droits successoraux en Suisse et à l'étranger. — Testaments.
— Exécution testamentaire. — Etablissement et révision de
comptabilités, inventaires et bilans. — Conatitution , admini stra-
tion, liquidation et représentation de sociétés et maisons com-
merciales en Su'sse et & l'étranger. — Représentations commer-
ciales. — Organisation d'entreprises commerciales et industriel-
les. — Conseils en matière d'assurances-vie, accidents, maladie,
et contre dégâts. — Discrétion absolue. 6645-1192

BH_^9E BDHDBfflliHBlffll

SOCIETE SUISSE DES COMMERÇANTS
Section uc Friboura

Cours de perfectionnement : 3ggbSEl£Zg3!x$^
« n c r r l i i l o ,  sténographie.

le» i n s , - r i t e ' voic i  pour ces cours sont enoore r<cue» i ¦¦ u d i et vendredi soir,
XI et 2S octobre, de 8 It » heure», k TlIOtel da Faaron, /" elay e .

— Les d.mes sont également admi«ea. —

¦•-—»••

GUe'vMI ET BEA.U CHOIX
-

,¦

===== BN ===

TAPIS MOQUETTE
Passages pour escaliers, corridors,¦ chambres, etc. - - —
en largeurs 70, 00, 100, 120, 140 cm.

TAPIS au MèTRE
Sour appartements, en couleurs unies,

essins tons sur tons, persan, etc.,
— en largeur 70 cm. =====

pYER-]Y[ULLER & Gie, S. A.
BERNE, fia" Bubenberg, 10

F. MOLLET
médecin-dentiste

de retour
Consu'Utions tous les jours, de 9 A 12 h. tt de 2 i 5 h.

T K L f c P H . 5.72 

Comptant 5 %

KZZZZ**:==*
RUD. JENNI-|
- THUNAUER J$Z '2:: i

I DKVl 'S  AS(U.A1S

I Krang.61 -BERNE-Tél.47-40
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| jDemaudez les échantillons
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Chaque quantité do

Fûts vides
< comme A

Fûts à pétrole ct à Imite
fûts à salniïmix ct à graisse
Fûts h glucose et à mélasse
Fûts d'extraits et couleurs
Fûts à carbol ct goudron

ainsi que toutes les sortes de

Fûts de vins et de liqueurs
jusqu'à ?00 litres ds conteiianoe

sont ton j ours achetés

aux plus hauts prix du jour
contre paiument comptant par

G. TïOandlé, commerce de futailles
UlUe 18

I ¦ !¦¦¦»¦¦ 

«ie & Boteteic
L'honorable publio d) la ville et de la campagne

est avisé que le soussigné se charge, comme par le
pasié, de tous les travaux concernant son métier et de
répiratlons en tous genres de vannerie et boi>s«lle*rie.
Il se resommand», malgré la hausse des marchandises,
par an travail prompt ct soigné, meilleur marché que
pat l o a t  a i l l e u r s .  P 6346 F 5944 .

Baptiste NOOFFER, vannier,
Court-Chemin, 62. FrlbonrK-

" ' ' .
Suivant l'importance et la durée
nous bonifi ons . tn compte courant j u s q u 'à
S %. Demandez-nous les conditions.

Banque E. ULDRY & C le, Friboure

A REMETTRE
lonl de suite boa com-
merce de denrées <•<>-
lonlales, dans principale
roe da Fril oorff. Paa de
cocoairmoe voisine. Re-
prise : environ 8000 If .

On louerait éventuelle-
ment le msgatin poor un
autre commeiee.

8'sdr.sou»P6260 F, àPu.
hllAltH» « A... FrlboarK,

Giûn mm
Protégez-vons eontre

la eonta«ion
par l'emploi des

SÀ70KS médicinaux
«Acide pliénique"

ou « Ly sol »
l&rpe C1LLET

Seule t :-.: .-u'. t i  ts d'une seti*
vite positive. 60 année»
4e succèj.

Ea vente dans toules les
pharmacie»» et drogueries.

A vendre
DANS LA BROYE

domaine d< Î0 poses envi-
ron, dont 4 potes cn forêt,
Belle maUon en pierre,
grange , éouries oinunties,
Terrsin de première qua-
lité ; foa .- à paio ; a*«ot< l
poros ; (osse a purin, avec
vanne. Foin et regain com-
pris dans le prix de vente
Ifs  p'us aoautagtux. Con-
ditions de payement lavo-
rablr». &S81-1147

8'adrtiser i l'Asenee
InuaoblUere & Com.
snerelale frlboorc«ol>
¦e H. A., tx Friboug,
r»e do Pout-8asp«ndu, l t.
Téléphone t .S». '

.2 (iu S ' " '

CHAMBRES
conii gocc i , bien éclairées
situéts d« prelérenee ave
nue de Pé'olles ou Osm-
btcb, aont demandées
l»r étudiants.

S'adresser socs P «939 F
* Pobiioitas 8. A.. Fri-
bonre. , bH&

Agriculteurs
ATTENTION

Etagrau dt enanx T50 Ir.
le wagon de 10 ,000 kg.
livré «n vraj (sans embal-
lsg«). eKcKîntiron et ana-
IJSB à diopotliion.

Hmr.i l  BOMGABD,
•epre ient tmt, h Comte-
pin iTéléph. 1405).

Rubans
de couleurs

POUR

Unions d'éludlanti
soci tls, eto. , scrontliviéi
en tous genres acx reven-
deurs, par labriqua spé-
ciale. — S'adresser suai
ohiHre Q6005 Q i Publi-
citas S. A.. BAle.

Boucîierie cbeialine
Pour canse de décès, ls

bouebe-ie Waldborger est
tx remettre t o'est l'une
des plut anciennes et re-
nommées da canlon.

S'adresser s M. l l l l l .  r ,
boulanger, A Lausanne.

(Bomaine
A VKNDKB

à 30 mioutes de Lausanne,
excellent pour mlture ma-
rkichère. Grange et bâti-
ment, 5 pon- s avee arbres
Iraitiers. Foin pour deux

peot traiter avec 16 000 Ir,
Eerire sous J 27191 L 1

PublieicUa S. A., Lau-
sanne. S9S3

A remettre
pour le 15 jtntier 1919 ,
logent) nt de t chambre»,
cuisine, eare, dépendances,
ean. gaz, lander» » le . : i r .

S'ad. : 15, r. Gilmoux.


